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Le Signe distinctif :
J’ai l’intime conviction de progresser dans mon
métier, année après année, un peu comme un bon vin
qui mature avec le temps. J’ai toujours été très
curieux et à l’affût de l’actualité golfique. Je me pro-
cure régulièrement des ouvrages de grands
enseignants américains, des CD-Roms de méthodes
d’entraînement, je surfe sur Internet pour résoudre
mes interrogations ou approfondir mes connaissan-
ces. Tout cela me tient en éveil et m’aide à avoir un
œil critique sur ma profession.

La petite phrase :

Il y en aurait tellement… Mais
celle à laquelle il est rassurant
de penser nous vient de Ben

Hogan : “Le plus grand plaisir,
au golf, c’est de progresser”.

Elle colle bien à mon approche.

La Découverte du golf :
C’est grâce à mon père, le 1er août 1982, que j’ai
découvert ce jeu au golf de Strasbourg. Dès les pre-
mières balles, ce fut le coup de foudre ! Première
compétition après 15 jours de pratique, et il devint
évident dès la rentrée scolaire, qu’enseigner le golf
serait mon avenir professionnel. Dix ans après, j’ai
réalisé mon rêve, ici, au Kempf’.

Le Parcours professionnel :
J’ai deux, trois faits d’arme nostalgiques de l’époque
où je jouais beaucoup : le record du parcours de
Strasbourg en 56 net, qui s’était suivi d’un titre de
champion de l’est en 1985, trois ans seulement après
mes premières balles. Mon grand souvenir est d’avoir
partagé la partie de Nick Faldo lors du pro-am de
l’Open de France, à St Germain en 1985. Si l’on se
replace à l’époque, le joueur anglais était au sommet
de son art et il occupait la place de numéro un euro-
péen. C’était comme jouer avec Tiger Woods
aujourd’hui : un instant magique, inespéré et inou-
bliable. En 1987, Roger Golias m’a donné la chance
de me confronter pour la première fois au métier
d’enseignant, le temps d’une saison d’été au golf des
Arcs. L’année suivante, j’ai décidé d’intégrer l’école
fédérale sous la responsabilité de Jean-Etienne
Laffite et de Didier Nocera, le père de Gwladys.Avant
d’atterrir dans ma région natale pour y exercer mon
métier depuis 1992, je suis parti à Orlando, en
Floride, dans l’académie Leadbetter pour parfaire
mes connaissances. J’ai même eu le droit à 15 jours
d’enseignement dirigés par le maître des lieux, David

Leadbetter lui-même. Je buvais ses paroles, c’était un
grand moment.

La Philosophie :
J’ai deux axes de travail : premièrement, je corrige les
défauts des golfeurs par le biais d’outils pédagogi-
ques, de la vidéo et d’exercices (les drills). Mes
références dans l’enseignement sont Dave Pelz,
David Leadbetter, Jim Mclean et John Jacobs.
Deuxièmement, je forme les débutants par le moyen
d’une méthode. Le principe est d’apprendre la tech-
nique du swing de golf grâce à une amplitude d’élan
contrôlée. Le débutant évoluera d’abord en tiers de
swing, le club parallèle au sol, puis en demi-swing, le
club perpendiculaire au sol, et enfin en plein swing.
Dans mon travail quotidien, je m’applique à m’adap-
ter à mes élèves .Je vérifie leurs différentes aptitudes,
ainsi que leur investissement dans le jeu de golf. Lors
d’une leçon, mon attention se porte sur le contrôle
du club lors du swing ainsi que sur l’action du corps.
J’interviens en synchronisant la position du manche,
la face du club, et les postures du corps, lors d’un
moment-clé du swing. Mes observations techniques
portent aussi bien sur le vol de la balle que sur la
forme du swing, c’est-à-dire la trajectoire du club
pendant le swing, et l’action du corps. Avec l’expé-
rience, j’ai déterminé des types d’erreurs, leurs
conséquences, mais aussi leurs solutions. Par exem-
ple, monter le club en ligne parallèlement à la ligne
de jeu afin de taper droit est un mythe sérieusement
ancré dans l’esprit des joueurs amateur… A mes
yeux, le plus important pour un enseignant, c’est de
se mettre à la place de son élève pour mieux s’appro-
prier ses sensations et lui livrer les bonnes clefs. C’est
essentiel afin d’expliquer au joueur ses défauts.

L’actualité :
Je travaille à plein temps au Kempferhof, golf où
j’enseigne en leçons individuelles et en stages sur
deux à cinq jours. C’est un site merveilleux, et sa
deuxième place au classement du guide Peugeot
n’est, selon moi, pas usurpée.
J’ai lancé, voici quelques mois, mon site internet
(www.prof-golf-alsace.com) qui est consulté de par le
monde entier, à ma grande surprise. La traduction en
Anglais était donc nécessaire ! Je travaille
actuellement sur un second site qui reprendra une
synthèse des techniques du swing, grâce à des
photos en trois dimensions.
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J E A N - P H I L I P P E  B I E T H
C ’ E S T  Q U I  TO N  P R O  ?

Jean-Philippe…
l’enseignant de demain

“Je forme les débutants par le moyen
d’une méthode : le principe est d’appren-
dre la technique du swing de golf grâce
à une amplitude d’élan contrôlée”.

F O R M U L E S  :
Renseignements auprès du golf du Kempferhof 
(03 88 98 72 72) pour connaître tous les tarifs 
des cours individuels, collectifs et stages.
Pour information : 50 € l’heure individuelle,
balles de practice incluses.

021 DMG23-GDM  12/10/07  19:06  Page 92


